
“TOUT DROIT.»» 


~ _ WIN NIPBG, MANITOBA, MARS 9, 1899. 

L’archange Bt Michel, terrassant i w „ 

[Lueifer, M. H. Royal, référant à MM. ■ 
Symbolise le Ciel triomphent de f * îrnier «* LaRirifcre, déclara que I f* 

[l’enfer, m ® me tempe où il comptait I JJ 
Le banme «ans pareil pour triom- Jan ® *** P* rfl conserva 

[pher do mal, Unx ' " n ’ aVftit jamais pu approu 
Voue le connaissez tous, c'eat le ver con ^® it * do «•« deux niee- 
[BAUME RHUMAL. 9,eur> - 

qq M. Henri Fournier prit ensuite 


L'ECHO DE MANITOBA 

Bomavx-4* RUE MAIN, 

Boit* MO». Winnims M 


-- 1* parole, et en termes chaleureux 

dit eombien noos devons être fiers 
de voir k notre tête un homme 

n de notre race, ri éminent et ri 
universellement admire. 

Il rappela ensuite quel degré 
de prospérité le Dominion avait 
atteint, grâce k l’habile direction 
de 8ir Wilfrid Laurier, et termi¬ 
na par l’apologie des principes 
IQIOA ^ rBQX P°° r *® triomphe dee- 
idluü 1 uel ® nou “ devons tous travailler 
de toutes nos forces en complet 
acoord. 

M. 8. A. D. Bertrand s’eacusa 
de ne pouvoir, vu son état de 
santé actuel, parler longuement 
formée, comme il en avait eu l’intention 
ssion. tout d’abord. H a’Ésoda aux re- 
puia M. marques faites pari les orateurs 

1 1 romar. n>.( n Â,l ...4» «s __1. l •• 


En i’Honneurde Monsieur 
Félix Faure. 


Deegans, Auger, V. Mager, Du- 
buc, fils ; les RR. 88. de St- 

Boniface. ■, ^ 

Le R. M. Quillet k l’issno de 
la messe a adressé quelques pa¬ 
roles chaleureuses pour louer la 
Colonie Française do Winnipeg 
de l’heureuse idée qu'elle a eue 
d'affirmer ainsi son union et son 
patriotisme dans cette magnifique 
solennité religieuse. 

Tous ceux qui ont assisté à 
! cette cérémonie en garderont 
J longtemps le souvenir, et tous 


. j] coutenir la foule nombreuse qui 
avait répondu k l’iuvitation de la 
Colonie Française. 

A gauche dans la nef étaient 
groupés les Français ayant tous k 
leur boutonnière un insigne for¬ 
mé d’un minee rubau tricolore 
formant nœud. 

L© R. P. Hugonnard, curé de 
Qu’Appelle et Français de nais¬ 
sance officiait, ayaut pour diacre 
le R. P. Guillet, curé de Ste- 
Marie, et pour sous-diacre, le R. 
M. Munroe. 

La musique de l’Ecole Indus¬ 
trielle de St-Boniface, autorisée 
par M. Laird, commissaire des 
gou- affaires indieunes, à prêter son 

, joua 


POUR RIRE 


suite quelqnes paroles à l’assem¬ 
blée, et il était minuit lorsque 
l’on procéda au vote de la motion 
suivante : 

L'Association Libérale Fran¬ 
çaise de Manitoba, réunie en 
convention annuelle, a décidé à 
l’unanimité des membres pré¬ 
sents, d’exprimer son entière 
, confiance dans la politique pro¬ 
fondément nationale du £— 

verneroent libéral qui préside conœurs'T'Ta‘^Sré^on^ 
aux destin.-es du Dominion. tout d’abord une marche funèbre. 


Deux députés échangent des amé¬ 
nités : 

—Enfin, vous n’avez pas en¬ 
core une fois ouvert la bouche 
en public, 

—Pardon, chaque fois que vous 
avez parlé j’ai baillé. 


O. Piraon, O. H 


Les questions de M. Toto : 

—Papa, est-ce que c’est diffi¬ 
cile de devenir ministre ? 

—Beaucoup moins, mon en 
faut, que de le rester. 


A une réception ministérielle : 

—Pardon, madame, pourriez- 
vous me montrer la femme du 
ministre?.... Une grosse.... 
laide .... un pif énorme ! 

—C’est moi, Monsieur. 


Au bal de l’opéra : 

—Tu dis qu’il y a 20 ans c’était 
beaucoup plus gai? 

—Parfaitement. Autrefois, il 
y a déjà une heure que nous se¬ 
rions au poste. 


8oliloque d’un buveur. 

—Un cru, c’est du vifiT... une 

ente, c’est de l’eau_ce qui 

prouve que l’eau est le féminin 

du vin- 8i on les unit l’un à 

l’autre—comme le font trop sou¬ 
vent les mastroquets—ça devrait 
s’appeler un mariage.... Eb 
bien ! pas du tout, ça se nomme 
un baptême. Expliquez ça ! 


liera. C’est uue cexcellente me- M. H. Royal, qui lui succéda C n houdenr • 
sure, qui était absolument néces- 4 i B tribune fit l’éloge de la con- ' 

saire pour laisser à ces associa- doite du gouvernement, libéral en —Tu sais, quand 

tions l’élasticité requise. ces deux dernières années. E rai > J® ne t’inviter 

Une motion de M. H. Royal évoqua les nobles qualités de noce ' 
secondée par M. 8. A. D. Ber- l’hon. Sir Wilfrid Laurier et des —Pt pourquoi < 

trand, donnant au Bureau Exécu- ministres qui le secondent ri bieu wlle ? 
tif le droit de nommer des délé- dans ses efforts pour la prospérité —Parce que tu 

gués d’office dans les paroisses où du Dominion. invitée à la tienne ! 


A bonnez-vous à 


$1 par année, 







